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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le sujet a été abordé en décembre 2015 par Michel Paulhiac. Dans son énumération, il a oublié cette personne. Un oubli de taille !�Chaque lycéen sait qu’Isaac Newton a découvert la gravité, que Charles Darwin a expliqué l’évolution, et qu’Albert Einstein a révélé la relativité du temps. Mais lorsqu’il s’agit de la composition de l’Univers, les manuels scolaires se contentent de dire que l’élément le plus abondant est l’hydrogène. Sans s’interroger un instant : qui l’a découvert ? >��Cette personne, c’est Cecilia Payne. Voici son histoire > toum toum >



LES FEMMES ASTRONOMES : CECILIA PAYNE

Commentaires du présentateur
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Née en 1900 en Angleterre, dès l'école primaire, elle met au point un protocole scientifique pour vérifier les effets de la prière, en comparant les résultats à un examen de deux groupes, dont l'un est composé de personnes ayant prié pour le succès et l'autre non. Le groupe qui n'avait pas prié s'est avéré avoir plus de succès. Elle sera dès lors agnostique (Elle ne nie pas, elle ne croit pas : elle suspend son jugement) !



LES FEMMES ASTRONOMES : CECILIA PAYNE
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Sa propre mère refusait de financer ses études universitaires, jugeant absurde qu’une femme poursuive un tel cursus. Cecilia a donc décroché une bourse pour Cambridge. Elle a complété son parcours, mais l’université a refusé de lui délivrer un diplôme (à votre avis pour quelle raison ?)— parce qu’elle était une femme. Elle a alors quitté l’Angleterre pour les États-Unis, et travaillé à Harvard. Elle fut la première personne à obtenir un doctorat en astronomie au Radcliffe College. Cette thèse de doctorat reste à ce jour la plus brillante jamais écrite en astronomie. Elle y établit le lien entre la classe spectrale d'une étoile et sa température réelle ! 



LES FEMMES ASTRONOMES : CECILIA PAYNE
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Tout en conservant son poste de chercheuse, elle se marie avec Sergei Gaposchkin en 1934, un émigrant russe, vivant en Allemagne et s'exilant aux USA pour fuir le régime nazi - ce qui choque à l'époque. Mais qu'est-ce qui a choqué, selon vous ?�Avec Sergei, elle se consacre alors à l'étude des magnitudes, particulièrement des étoiles variables. Ils se penchent sur la magnitude de plus de deux millions d'étoiles dans la Voie lactée et les Nuages de Magellan, permettant de les répartir dans les catégories existantes et de déterminer leur évolution. Aujourd’hui encore, chaque étude sur les étoiles variables repose sur ses travaux..



LES FEMMES ASTRONOMES : CECILIA PAYNE
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Elle fut aussi la première femme promue professeure à Harvard. Son étoile s'est éteinte en décembre 79 à Cambridge.
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CECI EST LA PLUS GRANDE ÉRUPTION SOLAIRE DE 2025
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… pour le moment. Elle a été émise le 14 mai 2025. La Nasa et le NOAA ont pu immortaliser cette puissante éruption du Soleil, classée dans la catégorie X, c’est-à-dire la plus grande. La Terre n'a heureusement pas été touchée.
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MARS : EAU LIQUIDE… OU PAS ?
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Depuis 1977, des traînées sombres apparaissant sur les pentes martiennes intriguaient les scientifiques, certains pensant qu’elles provenaient d’écoulements d’eau salée. Une nouvelle étude, basée sur l’analyse de plus de 500 000 stries, démontre qu’il s’agit en réalité de phénomènes secs liés à des vents puissants, à des chutes de débris ou à la proximité de cratères récents. Aucun indice ne confirme la présence d’eau liquide, même de façon transitoire. Ces résultats réduisent le risque de contamination microbienne et suggèrent que ces zones sont probablement inhabitables, renforçant l’idée d’une Mars toujours aussi sèche et désertique.�
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JUPITER : UN CŒUR BIEN PLUS LOURD QUE PRÉVU
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Vue de loin, Jupiter semble n’être qu’un immense ballon d’hydrogène et d’hélium. Mais les dernières données de la mission Juno montrent que l’intérieur est bien plus complexe. Grâce à des mesures fines de la gravité, les scientifiques ont découvert que la planète contient entre 11 et 30 fois la masse de la Terre en éléments lourds, concentrés vers le centre. Cela contredit l’idée qu’elle se serait formée doucement, en ramassant de petits cailloux. En réalité, Jupiter aurait englouti de gros blocs rocheux – des embryons de planètes – avant d’aspirer les gaz environnants. Ce noyau massif, mal mélangé, oblige à repenser la naissance des géantes, ici… comme ailleurs.
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LA CHINE COMPTE SE POSER SUR CALLISTO DANS LA PROCHAINE DÉCENNIE
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Callisto, satellite de… ? Jupiter�La mission chinoise d’exploration Tianwen-4 n’ira finalement pas vers Uranus après avoir atteint Jupiter. Elle se consacrera plutôt à l’étude de sa lune Callisto, autour de laquelle elle devra se satelliser. Elle y déposera aussi, en douceur, un engin d’une tonne. On n'en sait pas plus pour le moment.
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CHARON : LA TACHE ROUGE DU MORDOR DÉVOILE SES SECRETS
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En 2015, la sonde New Horizons nous offrait une première image nette de Charon, la plus grande lune de… Pluton. Et là, surprise : une drôle de tache rouge au pôle nord, baptisée Mordor (clin d’œil à Tolkien). Longtemps, on a cru que cette couleur venait du méthane qui s’échappe de Pluton, se dépose sur Charon, puis se transforme sous les rayons du Soleil. Aujourd’hui, on comprend mieux : c’est en fait l’éthane, un gaz plus lourd, qui reste sur place. Et ce ne sont pas seulement les rayons du Soleil, mais aussi ses particules (le vent solaire) qui déclenchent la réaction chimique. Résultat : une tache rouge, née d’un va-et-vient invisible entre Pluton et Charon.
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K2-18B : UNE SIGNATURE CHIMIQUE, MAIS PAS ENCORE UNE CARTE DE VISITE
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En avril, l’espoir a brièvement flambé : le télescope James Webb aurait détecté sur l’exoplanète K2-18b, à 124 années-lumière, des molécules que seule la vie terrestre produit, comme le DMS, issu notamment du plancton. De quoi rêver d’un océan lointain... mais trop beau, trop vite. ��Des études récentes, menées par d’anciens membres de l’équipe, réanalysent les mêmes données et font chuter l’enthousiasme : les signaux sont statistiquement faibles, et pourraient s’expliquer par d’autres gaz. ��La planète reste passionnante, mais il faudra plus d’observations pour distinguer une vraie piste de vie... d’un mirage spectroscopique. La méthode scientifique, elle, continue d'effectuer son travail.
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TELEIOS : UNE SPHÈRE PRESQUE PARFAITE DANS LE CHAOS STELLAIRE
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En 2025, des astronomes découvrent dans la Voie lactée un objet intrigant : une sphère quasi parfaite détectée en ondes radio et baptisée Teleios, du grec pour « perfection ». Teleios se situe à environ 1 300 années-lumière de la Terre, dans la direction de la constellation du Sagittaire. Il s’agirait du reste d’une supernova, une étoile ayant explosé. Jusque-là, rien d’anormal… sauf cette forme étrangement symétrique, très rare dans un univers plutôt porté sur l’asymétrie. L’hypothèse la plus probable : une supernova de type Ia, ou peut-être Iax, qui aurait laissé derrière elle une « étoile zombie ». Mais l’objet n’émet aucun rayon X, ce qui complique les scénarios. Bref, un mystère encore bien emballé dans son nuage de poussière cosmique.
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LA GALAXIE DU CIGARE ET LA GALAXIE DE BODE NAGENT EN HARMONIE 
DANS UNE NÉBULEUSE
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L’astrophotographe Greg Meyer a capturé une magnifique image des galaxies M81 (galaxie de Bode) et M82 (galaxie du Cigare), situées à environ 12 millions d’années-lumière dans la constellation de la Grande Ourse. Ces galaxies, qui sont entrées en interaction gravitationnelle il y a environ 10 millions d’années, sont vues ici nageant dans les filaments d’une nébuleuse à flux intégré (IFN), très diffuse et difficile à photographier. Cette nébuleuse ne brille pas par sa propre lumière, mais par la réflexion de la lumière de la Voie lactée. L’image, prise lors de la Texas Star Party, a nécessité plus de 51 heures de pose sous un ciel sombre.



Photo

LA GALAXIE DU CIGARE ET LA GALAXIE DE BODE NAGENT EN HARMONIE 
DANS UNE NÉBULEUSE
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Depuis un coin tranquille de la ville de Weybridge, dans le Vermont, aux États-Unis, une astronome amateure nommée Michele Hernandez Bayliss s’est munie d’une lunette Takahashi TOA-130NFB (8.609 € la lunette seule chez Pierro Astro) et d’une lunette Stellarvue SVX140T-R (8.900 $ aux US). ��Avec ces outils, elle a pris plus de 20 heures de données d’imagerie au cours de deux nuits. Par la suite, Michele Hernandez Bayliss a combiné les données collectées à l’aide d’un logiciel informatique pour créer une vue époustouflante de la galaxie spirale Messier 94, qui se trouve à 34 millions d’années-lumière de notre Système solaire.
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Analemme : figure tracée dans le ciel par les différentes positions du soleil relevées à une même heure et depuis un même lieu au cours d’une année calendaire.Durée : 3 ans



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
15 juin vers 22h�> Mars passe à côté de Régulus (Lion)Retour du triangle d'été
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Mardi prochain, Gilbert nous convie à un séjour martien.
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